
N c R o L o 

ALEXANDRINA DUMITRA ALEXANDRESCU 

(8 NOVEMBRE 1 920 - 9 JUIN 1 995) 

G I E 

« . . .  car Ies temps ne sont pas soumis a l 'homme, 

mais bien l 'homme aux temps» 

A l ' aube du jour de 9 juin 1 995 nous quittait, traversant le Styx 
pour entrer dans le tenebreux empire de Hades, a la suite d'une courte 
mais terrible souffrance, celle qui a ete une des plus distinguees, 
intel l igentes, erudites et p leines d ' humour dames de ! ' I nstitut 
d ' Archeo logie de Bucarest, qu ' el le  a servi avec un inegalab le 
devouement. 

Nee le 8 novembre 1 920 a Bucarest ,  dans une fami l i e  
d ' intellectuels raffines ( son pere avait ete l e  premier ingenieur des 
voies ferrees roumaines avec de etudes a Charlottenburg), elle suit Ies 
cours de l 'ecole elementaire a St. Joseph ( 1 927- 1 93 1 )  et le lycee a 
Carmen Sylva ( 1 93 1- 1 939) .  Apres une interruption, determinee par 
l ' etat de sa sante, elle continue des etudes, en suivant Ies cours de la 
Faculte des Lettres et Phi losophie - Section Histoire - qu 'elle va fin ir 
en 1 945 avec la mention cum laude. Appreciee des ses premieres annees 
d 'etudes, elle. a compte parmi «ies etudiants meritants et laureats de 
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l 'Universite de Bucarest», auxquels le professeur Horia Hulubei - le recteur de l 'Universite - a transmis 
le salut du premier ministre, en leur remettant Ies diplomes et Ies recompenses en argent ( extrait de la 
presse de I' epoque, 2 1  novembre 1 942). 

Pendant Ies annees 1 94 1 - 1 943 elle suit aussi Ies cours de la Faculte de Geographie et, entre 1 945-
1 948, ceux de la renommee (et malheureusement supprimee) Ecole Superieure d'Archivistique et de 
Paleographie, finissant Ies sections d'archivistique et d 'expertise graphique. 

Meme ravagees par la Seconde Guerre mondiale, Ies annees d'etudes lui ont donne la possibilite 
d 'ecouter Ies voix de la vraie elite de l 'historiographie rownaine, epurees (apres 1 94 7, avec de rares 
exceptions) par Ies communistes et soumises, la plupart, au regime d'extermination dans Ies prisons 
eparpillees par le nouvel ordre dans toute la Roumanie, depassant en horreur le modele impose du goulag 
sovietique. Rappelons Ies noms de ces grands maîtres: archeologie prehistorique - Ion Andrieşescu (apres 
son deces, entre fevrier-juin 1 945 - Ion Nestor); histoire universelle du Moyen Âge - George Brătianu 
(un de nombreux detenus, assassines a Sighet); histoire des Roumains - Constantin C. Giurescu; histoire 
des Roumains de la Peninsule Balkanique - Victor Papacostea; histoire antique - Teodor Sauciuc-Săveanu; 
histoire de l 'Empire Byzantin - Nicolae Bănescu; histoire des peuples slaves - Petre P. Panaitescu. 

La soif des connaissances, le des ir d' acceder aux sources primaires l 'ont determinee de suivre, 
plus tard, dans le cadre de I ' Institut des Etudes et Recherches Balkaniques, Ies cours de langue turque 
avec Siruni, de langue bulgare avec Bo:iagiev et la langue neogrecque avec Mme Camariano. De meme, 
et presqu'en clandestinite, elle suit Ies le9ons d'art byzantin, oriental et vieux roumain de ! ' erudit (mais, 
malheureusement, presque oublie de nos jours) professeur Ion O. Ştefănescu. 
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Entre 1 945-1 94 7 elle se prepare pour pas ser le doctorat en histoire, travai llant au Seminaire 
d' Archeologie et Prehistoire, qu' elle ne I '  obtiendra que vingt ans apres, â cause de l '  infelicite des temps. 

A partir de 1 945 elle travaille, sans remuneration, au Musee National des Antiquites â la preparation 
pour la publication des materiaux archeologiques provenant de Sărata Monteoru, participant en meme 
temps â l 'organisation de l ' exposition et des collections du Musee National et, en 1 949, elle sera 
cooptce dans l ' equipe chargee de la rcdaction du Rcpertoire Archeologique de la Roumanie. 

Malgre ses exceptionnelles qualites profcssionnelles, son activite, sa participation aux fouilles 
archeologiques â partir meme des annccs d'  etudes (Sărata Monteoru, 1 945- 1 94 7; Glina, 1 94 7), c 'est 
â peine en 1 950 qu' on va lui trouver un poste d' assistante â I 'Institut d 'Histoirc, â cote de celui, non 
remunere, du Musce National des Antiquitcs. 

Mais parce que dans Ies annees d'aprcs la guerre, temoins de l 'ascension des nullitcs communistes, 
l ' intell igcnce, la culture, la noblcsse et la puretc morale ctaient devenus des peches majeurs, aprcs 

. moins de deux ans, Alexandrina D. Alexandrescu (â cause de son «origine sociale») sera considcree 
«ennemi du peuple» et obl igee de quitter son poste. Contrainte â dissiper ses faibles ressources phy­
siques ainsi que sa richesse d'esprit, elle doit se contenter, pour survivre, d'un poste d 'ouvriere industrie/le 
â la Typographie de l ' Institut Biblique et, ensuite, de dactylographe et secretaire du projet du Musee 
d 'Art et Archeologie ( l 'actuel Musee du Paysan Roumain), bâtiment qui aurait du abriter aussi le 
Musee National des Antiquites, y compris (au rez-de-chaussee) Ies monuments epigraphiques et 
sculpturaux qui giserit actuellment dans la cour de natre Institut. Dans cette sombre periode de sa vie, 
elle trouve Ies ressources pour suivre Ies cours de l 'Ecole de Dessin Technique. 

La revigoration de la recherche archeologique roumaine des annes '50 necessita des specialistes 
et, par consequent, â la fin de 1 953 on lui a trouve un poste au Musee National des Antiquites. A partir 
de 1 956, quand le musee a etc transforme en Institut d' Archeologie, elle travaille dans la Section 
Musee, avec un remarquable devouement, jusqu 'â sa suppression, quand elle re<;oit enfin le poste 
merite des le debut de son activite, c 'est-â-dire celui d 'archeologue dans la Section Prehistorique. 
D 'ail leurs elle ne devient chercheur scientifique qu'en 1 96 1  ct seulement en 1 963 chercheur scientifique 
principal. En 1 969, â la suite d 'une remarquable activite, clic obtient le titre de docteur en histoire avec 
une briliante these concemant Les epees en bronze sur le territoire de la Roumanie. 

Entre 1 945 et 1 974 elle a participe aux nombreuses fouilles, â savoir: Sărata Monteoru ( 1 945-
1 946, 1 950, 1 952), Glina ( 1 94 7), Zimnicea ( 1 948- 1 949), Mangalia ( 1 949, 1 958), Valea Jij iei ( 1 949-
1 95 1 ,  en assurant la direction de celles de Larga Jij ia), Histria ( 1 950), Suceava ( 1 95 1 ,  1 954-1 955), 
Moldoviţa ( 1 954), Popeşti ( 1 955-1 958), Bicaz ( 1 956, 1 958) et Constanţa ( 1 958).  En meme temps clle 
a dirige Ies fouilles de Sântion (I 954 ) ,  Braşov ( 1 956- 1 957,  1 962), Teliu ( 1 96 1 ,  1 963 ), Hărman ( 1 96 1 -
1 968), Podul Dâmboviţei ( 1 968- 1 969, 1 97 1 ), Cătunu ( 1 97 1 - 1 972) ct Zimnicea ( 1 966- 1 974) . 

Elle a assure longtemps la direction du Secteur Depots de la Section Musee, classifiant, enregistrant 
et fichant des milliers de picces, â cote de ceux qu'elle dirigeait. Participant â la reorganisation de 
I '  exposition permanente du musee ainsi qu' â des expositions temporaires, elle est, entre 1 96 1  et 1 97 1  
(quand on l ' a  transfere au Musee d'Histoire de la Roumanie) l a  responsable du tresor du musee. 

En mcme temps elle deploie une riche activite scientifique, publiant de nombreuses etudes, rapports 
de fouilles, comptes rendus et participant avec de remarquables communications aux congres nationaux 
et internationaux, mcme aprcs sa retraite de 1 975, demandee, c ' est vrai, par el le-meme, mais causee par 
une atmosphcre devant laquelle elle a du «deposer Ies armes». 

Elle a recherche avec passion, mais aussi avec de brillants resultats, la vie des contr;!es roumaines 
de la prehistoire jusqu' â I' cpoque de Mircea le Vieux (pour lequel elle avait un vrai culte) et Etienne 
le Grand, dediant ses demicres annees â I '  etude de la cite et de la necropole de Zimnicea. 

Sa phrase etait courte, concise, l impide, mais surtout documentee. C 'est pour cela que ses travaux 
sur I '  epoque neolithiquc, 1' âge du bronze, du fer, Ies Gctes, quelques monuments «scythiques», mais 
surtout sa thcse de doctorat - dediee aux rapports avec le monde mycenicn - resteront longtemps de 
vrais modeles de methode scientifique. 
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Malheureusement, deux travaux qu' elle cherissait beaucoup - l 'un concemant l ' epoque de Burebista, 
l 'autre la ceramique emaillee du XIVc s . ,  en fait une monographie du site de Zimnicea - sont restes 
inedits. 

D 'une noblesse d 'âme, intelligence, erudition, generosite et discretion inegalables, elle a su op­
poser â toutes Ies vicissitudes de sa vie une attitude aristocratique. Malheureusement, la vie el le-meme 
lui a ete hostile. 

Qu'au moins la terre, chere amie, te soit Iegere ! 

Liste des travaux: SCIVA, 47, l 996, 4. 

Silvia Marinescu-Bîlcu 
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